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Résumé: 
 

Cette recherche étudie trois parmi les problèmes de traduction relatifs aux 

termes et expressions des sensations dans le Noble Coran : la polysémie, 

l’homonymie et l’absence d’un équivalent direct dans la langue cible. 

C’est une étude analytique et comparative de trois traductions françaises qui 

vise à dégager les méthodes adoptées par les traducteurs, les cas de réussite 

ou d’échec et les solutions proposées visant à surmonter ces problèmes. 

 

Mots clés : 
Le Noble Coran- termes –expressions-sensations-polysémie-homonymie-

équivalent-direct. 

 

 الملخص:
يزٕبٚي ٘زا اٌجذش صلاس ِشىلاد رشجّيخ رزؼٍك ثأٌفبظ ٚ رؼجيشاد اٌذٛاط في اٌمشآْ 

دلالاد اٌّفشدح ٚاٌّشزشن اٌٍفظي ٚ ػذَ ٚجٛد ِشادف ِجبشش في اٌىشيُ ٚ ٘ي ; رؼذد 

 اٌٍغخ اٌّزشجُ ئٌيٙب .

ٚ يؼذ ٘زا اٌجذش دساعخ رذٍيٍيخ ٚ ِمبسٔخ ٌضلاس رشاجُ ٚ ٘ٛ يزٕبٚي اٌطشق اٌزي ارجؼٙب 

 اٌّزشجّْٛ ٚ دبلاد إٌجبح ٚ اٌفشً ٚ اٌذٍٛي اٌّمزشدخ ٌٍزغٍت ػٍي ٘زٖ اٌّشىلاد .

 

 الكلماث المفخاحيت:
 –ِشادف  -اٌّشزشن اٌٍفظي -رؼذد اٌذلالاد -اٌذٛاط -رؼجيشاد -اٌفبظ -اٌمشآْ اٌىشيُ

 ِجبشش.
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Introduction  

Le Noble Coran est un livre sacré qui se caractérise par une den-

sité sémantique et stylistique considérables, ce qui a suscité 

l’intérêt des traducteurs dont les intentions ont varié selon les 

communautés, les langues les époques et les conditions politico-

religieux d’un pays à l’autre et d’une région à l’autre. Sa langue 

inimitable pose beaucoup de problématiques lors de sa traduc-

tion. 

La tâche principale du traducteur du Noble Coran est de cerner 

les interprétations les plus fortes et les plus fréquentes de chaque 

verset, de chaque sourate et connaitre également les conditions 

de la révélation des versets et sourates à traduire. La compétence 

linguistique du traducteur, dans les deux langues de départ et 

d’arrivée, est insuffisante puisque l’apport cognitif des exégèses 

est indispensable dans toute traduction réussite. 

L’objectif essentiel de cette recherche est de localiser trois parmi 

les problèmes de traduction relatifs aux termes et expressions des 

sensations dans le Noble Coran et de donner des solutions basées 

sur les tafsirs. 

Les trois problèmes sont la polysémie, l’homonymie et l’absence 

d’un équivalent direct dans la langue cible. 

Les traductions françaises consultées lors de cette  recherche et 

qui vont avoir la même numérotation sont : 

1-Le Noble Coran et la traduction en langue française de ses 

sens.
 (1)

  

2-Le Coran, édition de D. Masson.
 (2)

  

3- Le Coran, l’Appel. 
(1)

 

                                                           
(
1
) Publiée par le complexe du Roi Fahd pour l’impression du Noble Coran, 

en 1999-2000. 

(
2
) Préface par Grosjean, introduction, traduction et notes par .Masson, Bi-

bliothèque de la pléiade, 1967. 
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Dans cette recherche, on analysera ces problèmes, les mé-

thodes adoptées par les traducteurs pour les surmonter et les ré-

sultats auxquels ils ont aboutis, de même les suggestions person-

nelles vis-à-vis ces problèmes en cas d’échec des traducteurs. 

Cette analyse se résume en les étapes suivantes : 

-Le segment/le verset où le terme ou l’expression existe et ses 

trois traductions tirées des sources déjà citées. 

-La définition du terme ou de l’expression par un dictionnaire 

monolingue. 

-Sa définition dans le Noble Coran, cette étape sera supprimée si 

elle est identique à celle déjà avancée par le dictionnaire bilingue. 

-L’interprétation avancée par l’exégèse.  

-Définition du /des équivalents français choisis par les trois tra-

ducteurs. 

Cette étape aura pour but de juger les équivalences choisies par 

les trois traducteurs, de saisir le degré de conformité avec le 

terme ou l’expression du texte de départ, les méthodes adoptées 

pour donner le sens voulu. 

-La traduction la plus propice au terme original : 

que cette traduction est présente parmi les trois avancées ou une 

traduction personnelle suggérée, aussi la note qu’on doit annexer 

à la traduction, en cas de besoin. 

Certes, les trois premières étapes de cette analyse sont les consul-

tations des sources arabes puisque le point de départ est le texte 

arabe. Faute de présence de sources arabes traduites, les défini-

tions avancées dans ces 3 premières étapes sont des traductions 

personnelles. 

                                                                                                                                                    
(
1
) Publiée par Robert Laffont, 1990. La révision synoptique et diachronique 

a été faite par le concours de docteur Mahmoud Azab Mohammad et du 

R.P.Pierre Lambert. 
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1-La polysémie : 

La polysémie joue un rôle important dans le vocabulaire des 

langues naturelles. « Il y a polysémie lorsqu’un mot donné a  

plusieurs sens qui sont reliés entre eux de manière évidente. » 
(1)  

Pourquoi la polysémie existe-t-elle ? Du point de vue théorique, 

la réponse est que le lexique est là pour servir nos besoins de 

communication et il est conservé dans le cerveau. Cependant, 

notre mémoire est limitée et nos besoins de communication sont 

illimités, il est donc utile qu’un mot puisse désigner des objets 

appartenant à des catégories différentes à condition que cette ri-

chesse polysémique soit motivée au niveau conceptuel et ne soit 

pas arbitraire. 

Danica Selescovitch a relevé ce problème dans son célèbre ou-

vrage, Interpréter pour traduire, ce qui peut s’appliquer égale-

ment aux termes coraniques : 

«  ….Au plan de la langue, de la phrase isolée qui est agence-

ment syntaxique mais non message, les mots sont polysémiques et 

les énoncés ambigus mais si la linguistique y voit un problème 

pour la traduction, c’est qu’elle conçoit la traduction au plan de 

la langue ; le traducteur, lui, constate qu’il ne traduit pas une 

langue mais toujours un message…..et lorsqu’il comprend ce 

qu’il traduit il ne se heurte pas à des problèmes d’ambiguïtés ou 

de polysémie. » (Selescovitch, 2001 :16)
(2)
  

Ce phénomène est fréquemment rencontré parmi les termes du 

Noble Coran. La plupart des termes portent plus d’une significa-

tion qui change de sens d’un verset à l’autre.  

                                                           
(1  )     Schwarze Christoph Tublingen, Introduction à la sémantique lexi-

cale:Narr, 2001, p72. 
(2  )  Motamedi Ladan, Navarchi Atefeh, Etude critique de la traduction des 

textes religieux, in Plume nᵒ27, 2018, p.155. 
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Ce phénomène sera illustré par deux exemples à savoir le verbe  

 .(lsān) (ٌغبْ) et le nom (smᵓ) (عّغ)

2- Le verbe arabe (سمع) (smᵓ) : 

Ce verbe, dans la langue arabe, possède plusieurs significa-

tions : 

«- (Entendre qqn) écouter avec attention » 

-Entendre peut désigner répondre -Entend ma prière : répond. 

-Accepter et pratiquer ce qu’on a entendu.» 
(1)
 

Ce verbe possède cinq significations dans le Noble Coran :  

« 1-L’ouïe : c’est-à-dire utiliser ce sens pour entendre. 

Exemple : sourate Al  ā   dh verset 83. 

2- Il est employé pour désigner l’acceptation de ce qu’on a en-

tendu : les exégètes ont fréquemment affirmé que cette accepta-

tion revient au fait même d’entendre. 

Exemple : sourate Al-Rūm verset 23  

3-La perception avec le cœur : c'est à dire l'usage de l'ouïe pour 

saisir par le cœur 

Ex: sourate Al Aᶜ rāf verset 100. 

4- La compréhension et la réflexion : elles sont atteintes par la 

perception avec le cœur. Exemple sourate Al Anfāl verset 23. 

  5-Dans la description des attributs d’Allah : qui sait ce qui est 

dit par la façon que Lui seul connait. Exemple Sourate Al Bqrh 

verset 127. » 
(2)
 

                                                           
   رغّغ ئٌيٗ;  اطغي - » ( 1)

 اعّغ دػبئي اي اجت. -ٚلذ رأري عّؼذ ثّؼٕي اججذ-    

 (274-273)ِؼجُ ٌغبْ اٌؼشة اٌّجٍذ اٌضبِٓ ص   «اٌمجٛي ٚاٌؼًّ ثّب يغّغ .-   
 

 94عّغ اٌظٛد;ادسوٗ ثذبعخ اٌغّغ.   عٛسح اٌّبئذح ايخ  -»  ( 2)
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Exemple 1 : Sourate Al Bqrh verset 93: 

 ḫḏū mā ātynākm) )خزٚا ِب ءاريٕبوُ ثمٛح ٚ اعّؼٛا لبٌٛا عّؼٕب ٚػظيٕب (

bqwh w asmᶜū qālū smᶜnā w ᶜṣynā) traduit par: 

1-(Tenez ferme à ce que Nous vous avez donné et écoutez''  ils 

dirent : ''nous avons écouté et désobéi '') 

2-(''Prenez avec fermeté ce que nous avons donné et écoutez'' ils 

répondirent ''nous avons écouté et nous avons désobéi '') 

3-(‘‘Acceptez de force ce que Nous vous donnons. Entendez !'' 

ils ont dit ''Nous avons entendu mais nous désobéirons '' 

  

Dans ce verset, le verbe arabe est cité deux fois : 

Pour la première (اعّؼٛا) (asmᶜū) l'interprétation avancée par 

l’exégèse: 

« (asmᶜū): désigne la soumission, c’est une métaphore, ex: 

quelqu’un n’écoute  pas mes paroles c’est-à-dire n’obéit pas à 

mes ordres car l’ordre ici est d’entendre avec attention le 

Twrāh.»  
(1)
 

Pour la seconde (عّؼٕب) (smᶜnā), l'interprétation avancée par 

l'exégèse : 

 « (smᶜnā w ᶜ ṣynā) cette expression pourrait être dite au même 

instant comme réponse au verbe impératif (asmᶜū). Ils l’ont ré-

pondu par deux façons différentes puisque (asmᶜū) possède deux 

                                                                                                                                                    
 اعزؼًّ اٌغّغ ٚالاعزّبع ثّؼٕي اٌمجٛي ٌّب يغّغ ٚوضيشا ِب ػجش اٌّفغشْٚ ػٓ ٘زا اٌمجٛي ثغججٗ-

 .34ايخ عٛسح اٌشَٚ 

 .211دجخ في اعزؼّبي اٌغّغ ٌّؼٕي اٌفُٙ ثبٌمٍت.  عٛسح الأػشاف ايخ -

 .34ٚ٘ٛ اٌفُٙ ٚاٌزذثش ار ّ٘ب لا يىٛٔبْ الا ثبٌٕفبر اٌي اٌمٍت.  الأٔفبي ايخ -

 .238عٛسح اٌجمشح ايخ  «في ٚطف اٌٌّٛي ػض ٚجً فٙٛ ػٍُ ِب يمبي ثىيفيخ يؼٍّٙب الله ػض ٚجً. -

ٌّإطً لأٌفبظ اٌمشآْ اٌىشيُ د ِذّذ دغٓ دغٓ ججً اٌجضء اٌضبٔي ص )اٌّؼجُ الإشزمبلي ا

2185-2186) 
)اعّؼٛا( ِشاد ثٗ الأِزضبي فٙٛ وٕبيخ وّب يمٛي فلاْ لا يغّغ ولاِي أي لا يّزضً أِشي ار ٌيظ » ( 1)

 (:71) رفغيش اٌزذشيشٚ اٌزٕٛيش ص «الاِش ٕ٘ب ثبٌغّبع ثّؼٕي الإطغبء ئٌي اٌزٛساح .
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interprétations l’une explicite et l’autre implicite. Ils se sont 

soumis à l’ordre explicite et ont refusé l’implicite. »  
(1)
 

La définition du verbe (entendre) est défini comme suit : 

     « Percevoir, saisir par l’intelligence =comprendre, concevoir, 

saisir.»  
(2)
 

Le verbe (écouter) est défini comme suit : 

« Accueillir avec faveur (ce que dit qqn) jusqu’à apporter son ad-

hésion, sa confiance. » 
(3)
 

Pour le premier terme : la première et la deuxième traduction 

l’ont rendu par le verbe (écouter) qui donne le sens voulu (obéir), 

tandis que le troisième l’a traduit par (entendre), ce qui ne donne 

pas le sens avancé par les exégèses à savoir la soumission et 

l’obéissance. 

Pour le second : le choix du verbe (écouter) est réussi puisqu’il 

rend le sens avancé par le texte original, il reflète les deux sens 

propre et figuré.          

Aussi le second verbe (عّؼٕب) (smᶜnā) possède une seconde inter-

prétation avancée par la même exégèse à savoir : 

« Le terme (smᶜnā) est la réponse de l’ordre : (ḫẓu mā atynākm 

bqwh) c’est- à- dire nous avons écouté ces paroles. 

Le verbe (ᶜṣynā) est la réponse au verbe impératif (w asmᶜū) dont 

le sens est (obéissez). Ainsi, ils ont répondu à tous les ordres. » 
(4)
 

                                                           
ٚ لٌٛٗ ) عّؼٕب ٚ ػظيٕب( يذزًّ أُٙ لبٌٖٛ في ٚلذ ٚادذ جٛاثب ٌمٌٛٗ ) ٚاعّؼٛا( ٚ ئّٔب » ( 1)

 اجبثٖٛ ثأِشيٓ لأْ لٌٛٗ )اعّؼٛا( رؼّٓ ِؼٕييٓ ِؼٕي طشيذب ٚ الآخش وٕبءيب  فأجبثٖٛ 

 (:71) رفغيش اٌزذشيشٚ اٌزٕٛيش ص  «ثاِزضبي الأِش اٌظشيخ ٚ أِب الأِش اٌىٕبءي فمذ سفؼٖٛ  .     
(2  )  Le Grand Robert, volume 3, p.1030. 
(3  )  Le Grand Robert, volume 3, p.772. 

 

ليً اْ لٌٛٗ )عّؼٕب( جٛاة ٌمٌٛٗ )خزٚا ِب آريٕبوُ( أي عّؼٕب ٘ذا اٌىلاَ ٚ لٌٛٗ )ػظيٕب(  » ( 4)

 جٛاة ٌمٌٛٗ 
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De ce qui précède on peut traduire le premier verbe (اعّؼٛا) 

(asmᶜū) par (obéissez/écouter) et traduire le second (  عّؼٕب ) 

(smᶜnā) par (écouter) tout en montrant qu'il existe une seconde 

interprétation de ce verbe et avancer cette seconde interprétation 

dans une note. 

Exemple 2: Sourate Fṣṣlt verset 26 :)ْلا رغّؼٛا ٌٙزا اٌمشآ (  (w la 

tsmᶜū lhḏā al qrān) traduit par: 

1-('' Ne prêtez pas l'oreille à ce Coran….'') 

2-('' N'écoutez pas ce Coran……'') 

3-('' N'écoutez pas cet Appel ……'') 

L'interprétation avancée par l'exégèse ; 

« Le complément du verbe (tsmᶜū) est précédé de la lettre arabe 

(al-lām), il désigne la soumission et le calme. » 
(1)
 

La définition du verbe (écouter) est déjà avancée dans l'exemple 

précédent. 

Définition de (prêter l’oreille) : 

« Prêter l’oreille à : écouter  attentivement, avec intérêt =dresser, 

tendre – attentif. » 
(2)
 

Les trois traductions ont réussi à rendre le sens avancé dans le 

verset par deux moyens différents : la première est le recours à 

une expression qui rend le sens, (prêter l’oreille), solution adop-

tée par la première traduction. 

La seconde est le verbe (entendre) qui est aussi une solution cor-

recte. 

                                                                                                                                                    
 « )ٚ اعّؼٛا( لأٔٗ ثّؼٕي اِزضٍٛا ٌيىْٛ وً ولاَ لذ اجيت ػٕٗ 

 (:71)رفغيش اٌزذشيش ٚ اٌزٕٛيش ص  
 «             ٚرؼذيخ فؼً )رغّؼٛا( ثبٌلاَ ٌزؼّيٕٗ ِؼٕي; رطّئٕٛا أٚ رشوٕٛا» ( 1)

 (388)رفغيش اٌزذشيش ٚاٌزٕٛيش ص            
(2  )  Le Grand Robert, volume 7 p.751 
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3-  le terme arabe (لسان) (lsān) :                                                                       

Ce terme possède plusieurs significations ,il est défini  comme 

suit : 

 «  - La langue : organe de la parole, et il peut être employé 

comme métaphore désignant le mot. Dans ce cas il sera mi au 

féminin. 

-Quelqu'un est (la langue) du peuple s'il est leur porte –parole. 

 

Langue éloquente : elle se dit de toute personne parlant avec élo-

quence et celui qui ne parle pas cette langue est certes étranger. » 
(1)
 

« -La langue : le message ou la parole, elle se dit du sens des pa-

roles 

-La langue : la louange 

-La langue : élément de communication. » 
(2)
 

Ce terme possède presque les mêmes significations dans le 

Noble Coran :         

«1-La langue, organe de la parole : exemple sourate Al Nsāᵓ ver-

set 46.            

2- On dit (une langue m’est arrivée) pour désigner les paroles, le 

message, le discours d’une personne : exemple sourate Al  āᵓdh 

verset 78.  

                                                           
 اٌٍغبْ; جبسدخ اٌىلاَ ٚلذ يىٕي ثٗ ػٓ اٌىٍّخ فيإٔش ديٕئز » . ( 1)

  فلاْ )ٌغبْ( اٌمَٛ ئرا وبْ اٌّزىٍُ ػُٕٙ.

   «ٌغبْ فظيخ; اي ؽٍك ٚيمبي; وً ٔبؽك فظيخ ِٚب لا يٕطك فٙٛ اػجُ.

 (:35)ِؼجُ ِخزبس اٌظذبح ص             
 اٌشعبٌخ ٚاٌّمبٌخ  اٌٍغبْ; » ( 2)

 ٚلذ يزوش ػٓ ِؼٕي اٌىلاَ           

 ( 497-496ص  24)ٌغبْ اٌؼشة اٌّجٍذ  «اٌٍغبْ;اٌٍغخ . -اٌٍغبْ; اٌضٕبء 
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3-La langue, élément de communication : sourate Ibrāhīm verset 

4. 

Ce terme n’est cité dans le Noble Coran qu’au singulier et au plu-

riel. »
(1)
 

Exemple 1 sourate Al- Nsāᵓ verset 46 : (ٌُٙيب ثأٌغٕز) (lya bals-

nthm) traduit par : 

1- (tordant la langue)                       2- (ils tordent leurs langues)                                                 

3-(ils gauchissent leurs langues)  

L’interprétation dans l’exégèse : 

« Les langues : ici veut dire qu’ils tordent leurs langues pour que 

les paroles semblent appartenir à deux langues. » 
(2)
 

Le terme arabe est traduit dans les trois traductions par (langue). 

Ce terme est aussi un terme polysémique en français, il désigne 

dans ce verset, la langue dans son sens concret, il est défini par : 

« Organe charnu, musculeux, allongé et mobile, placé dans la ca-

vité buccale.»
(3)
  

Ce qui rend le sens avancé par les exégèses. 

Exemple 2 : sourate Al Māᵓdh verset 78 : (ػٍي ٌغبْ داٚٚد) (ᶜ lá 

lsān Dāwūd) traduit par : 

1- (Par la bouche de David).                          

2- (Par la bouche de David).  

3-  (Par la langue de Dâwûd 

                                                           
 571ٚلأْ اٌٍغبْ جبسدخ اٌىلاَ. عٛسح إٌغبء ايٗ »     ( 1)

 .89عٛسح اٌّبئذح ايٗ  )فمذ جبء ارزٕي ٌغبْ اي وٍّخ اٚ سعبٌخ اٚ ِمبٌخ( -

 5ٚأؽٍك ػٍي اٌٍغخ لأٔٗ اثشص الارٙب   عٛسح اثشا٘يُ ايٗ  -     

 (2:86)اٌّؼجُ الأشزمبلي  ص  «ٌُٚ يأد في اٌمشأْ ِٓ اٌزشويت الا وٍّخ ٌغبْ ٚجّؼٗ اٌغٕخ. -     
 «الأٌغٕخ; اي أُٙ يضْٕٛ اٌغٕزُٙ ٌيىْٛ اٌىلاَ ِشجٙب ٌغزيٓ.» ( 2)

 )87)رفغيش اٌزذشيش ٚاٌزٕٛيش ص            
(3  )  Le Grand Robert, volume 5 p.p943-947 
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L’interprétation avancée par les exégèses : 

« (ᶜ lá lsān Dāwūd) : métaphore désignant l’accompagnement. 

Cette expression désigne l’exagération : ils sont maudits par la  

langue de Dāwūd c’est-à-dire ses paroles prononcées par sa 

langue. » 
(1)
 

« Le prophète Dāwūd a prié Allah pour les punir, Allah les a dé-

formés en singes et les a maudits dans le Zbūr. » 
(2)
 

Les deux premières traductions l’ont rendu par l’expression (par 

la bouche de), définie par : 

 « Parler par la bouche de quelqu’un-Relig. Dieu parle par la 

bouche de ses prophètes. » 
(3)
 

Les deux premiers traducteurs ont eu recours à une traduction in-

terprétative puisque Dāwūd est le messager d’Allah, c’est le sens 

avancé par les exégèses. 

De plus la seconde traduction a avancé une note : (Litt. : 

langue).
(4)
 

 Le troisième traducteur, ainsi que le second dans la note l’ont 

traduit par (par la langue de) dont la définition est déjà avancée. 

Le traducteur a eu recours à une traduction littérale qui a échoué 

à transmettre le sens voulu dans l’exégèse. La traduction inter-

prétative, avancée par les deux premières traductions est donc la 

traduction correcte. 

2- L’homonymie : 

                                                           
ِٕٙب اٌّجبٌغخ في اٌّلاثغخ اي ٌؼٕٛا  ذداٚٚد; اعزؼبسح رجؼيخ ٌّؼٕي اٌّلاثغخ ..... لظػٍي ٌغبْ » ( 1)

 (3:3)رفغيش اٌزذشيش ٚاٌزٕٛيش لأثٓ ػبشٛسص  «ثٍغبْ داٚٚد أي ثىلاِٗ اٌّلاثظ ٌٍغبٔٗ.
 «فذػب ػٍيُٙ داٚٚد ػٍيٗ اٌغلاَ فّغخُٙ اٌذك لشدح ٌٚؼُٕٙ في اٌضثٛس.»  ( 2)

 (4435رفغيش اٌشؼشاٚي ص )     
(3  )  Le Grand Robert, volume 2, p.92. 
(4  )   Note p.824 
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L’homonymie est un des problèmes que le traducteur peut ren-

contrer lors de la traduction des termes et des expressions de sen-

sations. Deux cas sont rencontrés à l’étude du verbe arabe (ٔظش) 

(nẓr), qui en change de signification une fois son  « tshkīl » est 

changé. 

Le traducteur, ignorant les autres significations du terme à tra-

duire et l’interprétation du terme dans le verset, tombe dans 

l’homonymie. 

Exemple 1 : sourate Āl ᶜmrān verset 143 : سأيزّٖٛ ٚ أٔزُ  )فمذ

 : traduit par (fqd raytmūh w antm tnẓrūn) رٕظشْٚ(

1- (Or, vous l’avez vue, certes, tandis que vous regardiez) 
2- ( ais vous l’avez vue et vous l’attendez) 

3- (Et déjà vous l’avez vue, vous l’avez contemplée) 
La définition du verbe arabe homonyme:    

«- il a le sens de l’attente, 

- il se dit pour désigner attendre quelqu’un, 

-si on dit (tourner le regard vers), il aura le sens de (regarder à) 

puisque le regard est toujours avec les yeux.» 
(1)
 

La signification dans le Noble Coran : 

« Il a le sens de délai, de l’attente, elle dérive de la surveillance et 

de l’examen ce qui nécessite une durée de temps. »
(2)
 

La signification de l’exégèse : 

 « La phrase de (w antm tnẓrūn) est une affirmation du verbe qui 

le précède (raytomouh) c’est-à-dire vous avez vu la mort, au 

temps du danger, mais sans mourir, vous êtes éblouis.  

                                                           
  إٌظش; الأزظبس.أّب رمٛي ٔظشد فلأب أي أزظشرٗ.                                 »  ( 1)

 ( 328-327)ِؼجُ ٌغبْ اٌؼشة اٌّجٍذ اٌخبِظ ص «  ٚ ارا لٍذ ٔظشد اٌيٗ ٌُ يىٓ الا ثبٌؼيٓ.     
صبٌضب الاِٙبي ٚ الأزظبس اٌّأخٛر اشزمبليب ِٓ اٌزشلت ٚ اٌفذض.....فأْ اٌزفذض ٚ ٚ اٌزأًِ  »  ( 2)

 (3332)اٌّؼجُ الاشزمبلي اٌّإطً ص  «يغزغشق صِٕب.



                              م(2022 ونيوي - بريلأ) 63ع                 جامعة بني سويف –كلية الآداب مجلة       
 

         Rania Kamal Mohammad                                Problèmes de la traduction 

                               

     14 

 

La morale du verset est que l’homme ne doit pas demander 

quelque chose sans examiner les conséquences. » 
(1)
 

 Les définitions des équivalents français choisis par les traduc-

teurs : (contempler), (regarder) et (attendre). 

 Définition du verbe (contempler) : 

« Envisager par un examen attentif, critique= apprécier, appro-

fondir, étudier, examiner, observer, peser. 

Considérer le pour et le contre =balancer. » 
(2)
 

Définition du verbe (regarder) : 

« V.tr.dir.Faire en sorte de voir, s’appliquer à voir, en dirigeant, 

en accommodant sa vue. » 
(3)
 

Définition du verbe (attendre) : 

« Attendre qqn, qqch, un évènement : se tenir en un lieu ou qqn 

doit venir, qqch, se produire, et y rester jusqu’à cet évènement. ». 
(4)
 

La première traduction a avancé une note explicative :(c’est-à-

dire de vos yeux, tandis que vous regardiez les autres tués autour 

de vous …)   
(5)
 

La seconde traduction, de Masson a aussi avancé une note : (ou 

bien : vous regardez)      
(6)
 

                                                           
سايزُ اٌّٛد ٚ وبْ دظىُ ِٓ رٌه  يجٍّخ )ٚأٔزُ رٕظشْٚ( دبي ِإوذح ٌّؼٕي سأيزّٖٛ.... ا» ( 1)

ِجٙٛرْٛ ٚ ِذً اٌّٛػظخ ِٓ الايخ اْ اٌّشء لا يطٍت اِشا  إٌظش دْٚ اٌفٕبء في ٚلذ اٌخطش فأٔزُ

 (:21-219رفغيش اٌزذشيش ٚ اٌزٕٛيش ص)« دزي يفىش في ػٛالجٗ
(2  )  Le Grand Robert, volume 2, p.861 
(3  )   Le Grand Robert, volume 8, p 160. 
(4  )   Le Grand Robert, volume 1, p.668 
(5  )   Note p 68. 

(6  )  Note p 811. 
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L’examen de plusieurs exégèses montrent que la signification dé-

signée dans ce verset est l’action de regarder et pas celle 

d’attendre comme l’a avancée la traduction de Masson. Cette 

dernière a avancé la signification correcte dans la note et a donné 

une fausse traduction dans le verset ce qui confondra le récepteur 

de la traduction puisque ce dernier, n’étant pas bilingue, ne saura 

pas les différentes significations du terme arabe. 

De même, la première exégèse a avancé une autre dimension 

dans le fait de regarder, c'est l'éblouissement. Cette dimension  

n'est pas présente dans la première et la troisième  traduction. 

La traduction suggérée sera : 

« Tandis que vous regardez avec éblouissement » 

Exemple 2 : sourate Al-Nml verset 28 :  صُ رٛي ػُٕٙ فأٔظش ِبرا(

 : traduit par (ṯmm twlá  ᶜnhm fanẓr māḏā yrjeᶜ ūn) يشجؼْٛ(

1- (Ensuite, tiens-toi à l'écart d'eux pour voir ce que sera leur ré-

ponse.) 

2- (Puis tiens-toi à l'écart et attends leur réponse.) 

3- (Puis éloigne-toi d'eux et vois comment ils répondront.) 

La signification de l'exégèse : 

« Le verbe arabe (nẓr) ne travaille pas, il est conditionné par la 

présence de l’intérrogation. Le retour désigne la réponse à la 

lettre)
(1)
 , refus ou acceptation. »

(2)
 

 « Ici, c'est la vue désirée par le prophète Slymān pour s'assurer 

de l'honnêteté de la huppe : il l'a envoyé avec une lettre à ce 

people.»  
(1)
 

                                                           
(1  )   La lettre envoyée par le prophète Slymān à la reine de Sbᵓ Blkīs 

فؼً )ٔظش( ِؼٍك ػٓ اٌؼًّ ثبلأعزفٙبَ ...ٚ اٌّشاد ثبٌشجغ; سجغ اٌجٛاة ػٓ اٌىزبة اي ِٓ »  ( 2)

 (. 368-367)رفغيش اٌزذشيش ٚاٌزٕٛيش ص «لجٛي اٚ سفغ. 
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La première et la troisième traduction ont rendu le verbe arabe 

 .par le verbe (voir) (anẓr) (أظش)

La définition de ce dernier montre qu’il convient parfaitement à 

la signification avancée par l’exégèse. 

Quant à la seconde traduction, elle a rendu le verbe arabe par (at-

tendre) ce qui ne rend pas le sens voulu. 

Le verbe (voir) est l’équivalent le plus convenable du verbe arabe 

puisqu’il couvre le sens voulu par ce dernier. Il désigne à la fois 

la vue au sens réel du terme et aussi le sens abstrait de se faire 

une opinion sur quelque chose. 

3-L’absence d’un équivalent de sens direct dans la langue 

cible : 

La notion d’équivalence est définie comme étant la relation entre 

un texte source et un texte cible qui permet à ce dernier d’être 

considéré comme une traduction à part entière du texte source. 

Ainsi, la tâche du traducteur est de chercher l’équivalence qui 

rend le texte traduit fonctionnel dans la culture cible, puisque le 

traducteur est le médiateur entre deux langues et deux cultures . 

Sa tâche ne consiste ni à faire du mot à mot ni à laisser totale-

ment de côté la forme de la langue source, il doit délimiter les 

unités lexicales, déterminer ce que chacune d’entre elles apporte 

au sens de la phrase et exprimer enfin cette contribution en un 

équivalent dans la langue cible. Ceci n’implique pas que les 

équivalents aient la même forme ou emploient le même procédé. 

 C’est ce qu’affirme Delisle dans sa citation : « la justesse d’une 

équivalence se mesure à l’adéquation des concepts à raccorder, 

                                                                                                                                                    
ٌيزأوذ ِٓ طذق اٌٙذ٘ذ; اْ يشعٍٗ ثىزبة ِٕٗ ئٌي ٘إلاء ٕ٘ب ٘ٛ إٌظش اٌذي اسربٖ عٍيّبْ »  ( 1)

 (.21886)رفغيش اٌشؼشاٚي ص  «اٌمَٛ
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non à la similitude ou à la dissemblance des formes qui les ex-

priment. »
 (1)

  

La langue arabe se caractérise par une richesse incomparable sur 

tous les niveaux entre autres, celui du lexique. La langue fran-

çaise se trouve incapable de rendre le sens voulu par un terme, 

comme il l’est en arabe. 

Le traducteur, dont la tâche principale est de rendre le sens voulu, 

doit chercher une solution à le faire. 

Exemple 1 : le terme arabe (مسخبصريه) (mstbṣrīn) dans sourate 

Al-   nkbūt verset 38 :  

( ِغزجظشيٓ ٚ صيٓ ٌُٙ اٌشيطبْ أػّبٌُٙ فظذُ٘ ػٓ اٌغجيً ٚ وبٔٛا ) (w  zynn 

lhm al šytān aᶜmālhm fsddhm ᶜn al  sbīl w  kānū mstbṣrīn) traduit 

par : 

1- (Le Diable, cependant, leur avait embelli leurs actions, au 

point de les repousser loin du Sentier ; ils étaient pourtant invités 

à être clairvoyants). 

2- (Le Démon embellissait leurs actions à leurs propres yeux ; il 

les écartait de la voie droite, alors qu’ils auraient voulu être clair-

voyants). 

3- (Le shaïtan maquillait pour eux leurs actions. Quand ils vou-

laient être clairvoyants, il les détournait du sentier). 

La définition du terme arabe au niveau de la langue et dans le 

Noble Coran est la même interprétation avancée par l’exégèse, ce 

qui sera une répétition.  

 

  

 L’interprétation de l’exégèse : 

                                                           
(1  )  Delisle.J, l’analyse du discours comme méthode de traduction, Ottawa. 

Ed de l’université d’Ottawa, 1984, p 68. 
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« Le sens : ils étaient clairvoyants c’est-à-dire ils avaient des es-

prits, ils n’avaient aucune excuse pour ne pas suivre le bon che-

min. Cette phrase montre que la perte du peuple de «   ād » est 

due à la corruption de leur croyance et l’incrédulité enracinée et 

héritée de leurs ancêtres. Ils subiront le châtiment d’Allah 

puisqu’ils étaient capables de contempler les preuves de l’unicité 

et de la sincérité de leurs prophètes. » 
(1)
 

Les trois traductions ont employé le terme (clairvoyant) dont la 

définition est : 

« Fig. Qui a de la clairvoyance. Esprit clairvoyant=fin, intelli-

gent, lucide, pénétrant, perspicace, sagace. » 
(2)
 

La paraphrase avancée par les trois traducteurs est incorrecte, ils 

n’ont pas réussi à donner le sens voulu par le terme arabe. 

Pour la première et la deuxième traduction, ces incroyants 

n’étaient pas invités à être clairvoyants ni voulaient l’être 

puisqu’ils le sont en réalité. 

Quant à la troisième, elle a donné un contre sens, puisque ces po-

lythéistes refusaient d’être croyants, même après avoir vu et saisi 

les preuves de l’unicité. La troisième traduction, les montrent 

comme étant des personnes qui veulent être croyants et c’est le 

démon qui les détourne du bon chemin.  

De tout ce qui précède la traduction proposée sera la traduction 

interprétative du terme arabe : 

(Alors qu’ils étaient certes des clairvoyants). 

                                                           
ٚاٌّؼٕي أُٔٙ وبٔٛا اً٘ ثظبئش اي ػمٛي فلا ػزس ٌُٙ في طذُ٘ ػٓ اٌغجيً ٚفي ٘زٖ اٌجٍّخ  «  ( 1)

الزؼبء اْ ػلاي ػبد وبْ ػلالا ٔبشئب ػٓ فغبد اػزمبدُ٘ ٚوفشُ٘ اٌّزأطً فيُٙ ٚاٌّٛسٚس ػٓ 

ُٙ اثبئُٙ ٚأُٙ ٌُ يٕجٛا ِٓ ػزاة الله لأُٔٙ وبٔٛا يغزطيؼْٛ إٌظش في دلائً اٌٛدذأيخ ٚطذق سعٍ

 (:35)رفغيش اثٓ ػبشٛس ص ».
(2  )  Le Grand Robert, volume 2, p .638 
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Exemple 2 : le terme arabe(عميج ) (   myt) dans sourate Hūd 

verset 28 :  

فؼّيذ ػٍيىُ( ػٕذٖ  w ātānī rḥmh mn ᶜndh fᶜmyt) )ٚءاربٔي سدّخ ِٓ 

ᶜlykm) Traduit par : 

 1- (Si une Miséricorde (prophétie) échappant à vos yeux, est ve-

nue à moi de sa part  ( . 

2- (Il m’a accordé sa miséricorde et qu’elle vous reste cachée à 

cause de votre aveuglement). 

3 -(Qu’il me donne une grâce venue de Lui, vous serait-elle 

imposée, si elle vous aveugle). 

Définition du terme arabe (عمي ) (ᶜmá) : 

« -L’aveuglement : perte de la vue. 

-Manque de netteté. 

-Homme aveugle (de cœur) : ignorant. 

-Leur aveuglement : leur ignorance. » 
(1)
 

Signification dans le Noble Coran: 

«1-Occultation de la vue due à la présence d’une couche intense 

générale ou vaste tel un nuage intense. 

2-L’aveugle : celui qui a perdu la vue. 

3-Manque de netteté. 

4-Le terme d’aveuglement est employé pour désigner l’errance et 

l’ignorance, comparé ainsi à l’aveuglement qui désigne la perte 

de la vue. 
(2)
 

                                                           
 ػّي ػٍيٗ الأِش; اٌزجظ.-                         اٌؼّي; ر٘بة اٌجظش-»  ( 1)

 (2:2)ِخزبس اٌظذبح ص«جٍُٙٙ . يػّيزُٙ; ا-                    سجً )ػّي( اٌمٍت اي جبً٘.-
 

 وضيفخ فٛليخ ػبِخ اٚ ٚاعؼخ;وبٌغذبثخ اٌّطجمخ. ادزجبة اٌشؤيخ ثطجمخ-»  ( 2)

 ػّي ػٍيٗ الأِش)رؼت(; اٌزجظ.-                     الأػّي;را٘ت اٌجظش وٍٗ.-
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L’interprétation de l’exégèse : 

  - « Dites-moi si je suis sur la bonne voie vers laquelle Allah m’a 

guidé, jouissant de clairvoyance et de guidance. Allah m’a oc-

troyé une miséricorde c’est-à-dire un message, tandis que cette 

affaire vous est cachée, pourrais-je vous contraindre à suivre tout 

ceci ? Non. » 
(1)
 

La première traduction a rendu le terme arabe par 

l’expression :(échapper aux yeux), définie par : 

Echapper à : « (Sujet n de chose) N’être pas touché, contrôlé, 

compris, remarqué. Tout ce qui échappe à notre vue. »
(2)
 

Cette expression montre que les incroyants n’ont pas remarqué 

cette preuve (involontairement), ce qui n’est pas le cas puisque la 

raison était leur refus de voir ou plutôt leur aveuglement. 

La seconde traduction a réussi à donner le sens voulu par une pa-

raphrase : (elle vous reste cachée à cause de votre aveuglement). 

Elle a repris, mais dans ses propres mots, l’idée avancée par le 

verset c’est-à-dire son interprétation dans l’exégèse. L’ajout du 

terme (aveuglement) par le traducteur est réussie puisqu’ il est 

défini comme suit :« fig. : état de celui dont la raison est  

obscurcie, le discernement troublé=égarement, trouble, erreur, 

folie, illusion.» 
(3)
 

Quant à la troisième traduction, elle a employé le verbe (aveu-

gler) défini par : 

« Fig. : Priver de l’usage de la raison, du jugement=affoler, éga-

rer, troubler. 
(1)
 

                                                                                                                                                    
 «اعزؼًّ اٌؼّي في اٌؼلاي ٚاٌجٙبٌخ اخزا ِٓ ػّي اٌجظش اٌزي يذجت اٌشؤيخ.-
ح ٚ فطشح ثبٌٙذايخ ٚ اربٔي اي اخجشٚٔي اْ وٕذ ػٍي ثيٕخ ِٛ٘ٛثخ ِٓ الله رؼبٌي ٚ ٔٛس ٚ ثظيش»   ( 1)

  «خ( اي ;سعبٌخ ثيّٕب خفيذ ٘زٖ اٌّغأٌخ ػٕىُ فًٙ اججشوُ ػٍي رٌه؟ لا.ّاٌذك عجذبٔٗ )سد

 (.7547)رفغيش اٌشؼشاٚي ص 
(2  )   Le Grand Robert, volume 3 p 734 
(3  )   Le Grand Robert volume 1, p.767. 
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Elle est tombée dans un faux sens puisque le terme arabe, littéra-

lement traduit, ne désigne pas (aveugler). Il désigne selon les 

exégèses (être caché). 

La traduction proposée, aussi interprétative sera :(et qu’elle 

vous reste cachée). 

Exemple  3 : le terme arabe (حبصرة ) (tbṣrh)  dans sourate Qāf 

verset 8 : 

 :traduit par (tbṣrh w ḏkrá lkl ᶜbd mnīb) )رجظشح ٚ روشي ٌىً ػجذ ِٕيت( 

1- (A titre d’appel à la clairvoyance et un rappel pour tout servi-

teur repentant). 

2- (Comme un appel à la clairvoyance et un Rappel pour tout 

serviteur repentant). 

3- (Vision et mémoire pour tout serviteur réconcilié). 

Définition du terme arabe : 

« - La contemplation et l’examen. 

-la définition et l’éclaircissement  

-Reconnaitre (examiner) ce qu’il lui arrivera bien ou mal. » 
(2)
 

La signification dans le Noble Coran est celle avancée par 

l’exégèse. 

L’interprétation de l’exégèse : 

« Ces preuves cosmiques dans le ciel et sur terre guident les gens 

et leur rappellent du pouvoir d’Allah pour contempler la création 

                                                                                                                                                    
(1  )   Le Grand Robert , p.768. 

 اٌزجظش; اٌزأًِ ٚاٌزؼشف.-»  ( 2)

 اٌزجظيش;اٌزؼشيف ٚ الايؼبح.-

 (79-75) ٌغبْ اٌؼشة اٌّجٍذ اٌشاثغ ص «رجظش في سأيٗ ٚ اعزجظش;رجيٓ ِب يأريٗ ِٓ خيش ٚ شش.-
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de l’univers avec son originalité et sa créativité. (Tbṣrh) est la 

preuve fixe. »
(1)
 

Ce verset est une suite à ceux qui le précèdent, décrivant les 

preuves d’Allah et invitant les gens à les contempler et montrant 

dans ce verset que représentent ces preuves pour les croyants. 

Les deux premières traductions ont rendu le sens par une locution 

complète (un appel à la clairvoyance). 

Définition d’ (appel) : 

« Par métaphore ou fig. (choses), l’appel de la religion, des 

lettres=vocation, aspiration. » 
(2)
 

Définition de (clairvoyance): 

« Vue exacte, claire et lucide des choses=acquitté, discernement, 

finesse, flair, lucidité, perspicacité. » 
(3)
 

De plus, la deuxième traduction a avancé une note :(tabçira : ce 

qui fait bien voir, bien comprendre). 
(4)
 

 Quant à la troisième traduction, elle a eu recours à la traduction 

littérale et a rendu le terme arabe par (vision).  

Définition de (vision) : 

« Façon de voir, de concevoir un ensemble de choses complexes. 

Vision exacte=clairvoyance. »     
(5)
 

                                                           
أي; اْ ٘زٖ الايبد اٌىٛٔيخ في اٌغّبٚاد ٚالأسع رؼطي ثظيشح ٌٍٕبط ٚرزوشُ٘ ثمذسح اٌخبٌك »  ( 1)

« عجذبٔٗ ٌيزفىشٚا في خٍك ٘زا اٌىْٛ ِٚب فيٗ ِٓ ٕ٘ذعخ ٚاثذاع. ٚاٌزجظشح ٘ي الأيٗ اٌضبثزخ....

 (25622-25621رفغيش اٌشؼشاٚي ص )

(2  )   Le Grand Robert, volume 1 p 462. 
(3  )    Le Grand Robert, volume 2 p 638. 
(4  )   Note p 939. 
(5  )   Le Grand Robert, volume 9 p.769 
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Ce terme a donné une partie du sens (la clairvoyance), mais n’a 

pas pu donner le sens complet puisqu’elle n’a pas reflété l’aspect 

d’invitation. 

La traduction proposée sera celle avancée par les deux premières, 

traductions. (Comme un appel à la clairvoyance). 

              La question de la traduction du Noble Coran, requiert de 

prendre en considération d’autres facteurs outre celle du transfert 

linguistique et culturel tel son inimitabilité, la nature et le statut 

de la langue arabe, le rapport de la forme et du sens, l’usage du 

texte coranique dans la liturgie, les conditions actuelles de sa ré-

ception, etc. 

Pour conclure, nous allons avancer les résultats de notre analyse 

concernant chaque problème : 

1-La polysémie : 

Face à ce problème, la polysémie, les trois traducteurs ont eu re-

cours à la traduction littérale : en cas de réussite, l’équivalent 

choisi est polysémique comme le terme du texte source, il couvre 

les mêmes significations de ce dernier et convient, en même 

temps à l’interprétation de l’exégèse. 

En cas d’échec, le traducteur choisit un faux équivalent, faute de 

connaissance de l’interprétation de l’exégèse et la limitation à la 

signification avancée par les dictionnaires. Ce qui prouve que les 

connaissances linguistiques ne suffissent pas, malgré leur impor-

tance, pour arriver à une traduction réussite. 

Pour éviter cet échec le traducteur ne doit pas se contenter de 

l’examen des dictionnaires seuls, mais il doit consulter une/des 

exégèses qui le servent non seulement à saisir l’interprétation 

voulue, mais aussi l’effet voulu par le verset.  

2-L’homonymie : 

Deux exemples seulement sont rencontrés lors de notre recherche 

et dont nous avons jugé utile de les mentionner. 
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Deux traducteurs ont transmis le sens correct, avancé dans 

l’interprétation de l’exégèse. Le troisième traducteur a avancé, 

dans un cas, une fausse signification, dans l’autre, il a avancé 

l’interprétation correcte dans une note. 

Ce fait aura pour conséquence la confusion du récepteur de la 

traduction, puisqu’il ne connait pas les différentes significations 

du terme arabe et ne saura quel équivalent choisir. 

Pour résoudre ce problème, le traducteur doit se baser sur 

l’interprétation de l’exégèse et non seulement le dictionnaire, afin 

de pouvoir choisir l’équivalent réussi. 

3-L’absence d’un équivalent direct : 

L’équivalent est le but visé de toute traduction, le moteur même 

de cette opération quelque soit la stratégie suivie. Un terme 

arabe, peut être traduit par toute une phrase française pour donner 

le sens et l’effet voulu. Dans les cas relevés, les traducteurs ont 

eu recours  

à deux solutions : dans la première, le traducteur se sert de la pa-

raphrase pour donner le sens et l’effet du terme de l’original, il 

s’agit donc d’un équivalent dynamique. Cette solution est accep-

table à condition qu’elle convienne à l’interprétation de 

l’exégèse, car la méconnaissance de cette dernière mène à un 

faux sens. Dans la seconde, le traducteur a eu recours à une ex-

pression complète dans la langue d’arrivée mais qui ne convient 

pas au sens du texte original, ce qui a mené, à son tour à un faux 

sens. 

Ainsi, la solution de ce problème sera l’équivalent dynamique 

qui rendra le sens et l’effet voulus par l’original. 

 Ce problème est une preuve irréfutable de la richesse de la 

langue arabe, et l’incapacité des autres langues à recevoir les 

messages transportés par ces termes. 
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